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Résumé

Cette communication s’intéresse, d’un point de vue sociolinguistique, à la place des sourds
migrants dans la société française et au sein de la communauté sourde. En effet, ils sont ”
mis en minorité ” (Clerc & Rispail, 2011), car numériquement minoritaires et socialement
minorées. Ils représentent une ” minorité dans la minorité ” (Foster & Kinuthia, 2003),
compte tenu de leur situation de migrants dans la société française mais aussi en tant que
sourds au sein d’une société entendante.
Or, la littérature scientifique s’est longtemps concentrée sur l’étude d’une paire de langues
– la langue parlée nationale et la langue des signes nationale. Par exemple, les Deaf Stud-
ies analysent traditionnellement la situation du locuteur blanc sourd de l’anglais et de la
langue des signes américaine (ASL). Un changement majeur s’est produit avec l’émergence
récente de travaux critiques incluant des sourds aux profils linguistiques et culturels diver-
sifiés (Bauman, 2008 ; Kusters et al., 2017 ; Fernandes and Myers, 2009). Sur le terrain,
les professionnels et les membres de la communauté éducative sont régulièrement confrontés
à la diversité croissante des profils des apprenants sourds. La question de recherche porte
sur les statuts et les usages des différentes langues pour les apprenants sourds migrants. Les
concepts de minor(is)ation en linguistique (Hambye, 2019) et de stigmatisation en sociologie
(Goffman, 1963) sont mobilisés. Peut-on parler d’une double situation de minor(is)ation ou
de stigmatisation ?

Après plusieurs enquêtes de terrain menées auprès d’élèves sourds migrants ou issus de
l’immigration scolarisés dans le premier et le second degrés (xxx, 2008, 2015, 2019), cette
étude s’intéresse au public d’apprenants sourds migrants adultes. L’enquête de terrain s’est
déroulée en mars et avril 2023 au sein d’une association à Rennes proposant différents ser-
vices à destination du public sourd (interprétation, formation de LSF, suivi social, etc.). Des
entretiens semi-directifs et des observations de classe auprès de cinq sourds migrants adultes
ont été réalisés dans le cadre de cours de français délivrés par l’association. Tous sont arrivés
en France depuis plusieurs années mais ont des parcours et des profils différents. Il s’agit
de trois femmes et deux hommes, âgés entre 26 et 43 ans. Ils sont originaires d’Espagne,
de Guinée, de Chine, du Cambodge et de Géorgie. Certains ont reçu une éducation oraliste
et ont une connaissance au moins élémentaire d’une langue écrite, d’autres sont bilingues et
mâıtrisent une ou plusieurs langues des signes.

Il ressort des analyses qualitatives que, parmi les cinq enquêtés, un seul manifeste une inclu-
sion jugée satisfaisante à la communauté Sourde française. Les autres indiquent ne pas se
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mêler à la communauté Sourde, ni même à la société française en général. Trois d’entre eux
mentionnent développer davantage de liens avec des étrangers, membres de leur communauté
d’origine ou non. Ces résultats témoignent d’un certain isolement social, à la fois au sein de
la communauté sourde et dans la société entendante. La mâıtrise du français écrit, et dans
une moindre mesure de la LSF, apparait comme un facteur déterminant, de leur point de
vue, dans la possibilité de dépasser cette double minor(is)ation et de sortir d’une situation
de stigmatisation.
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